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AVIS IMPORTANTS
La 511 assemblée générale du cercle La Phar-

macie Laborieuse aura lieu jeudi, le 17 mars, à
io heures du soir, dans les salles du Collège,
595 rue Lagauchetière.

Une conférence sur les aéromètres sera don-
née par M. Aug. Fortin, E. E. P., et une autre
par M. le Prof. Lecours.

* *
L'abonnement au journal étant payable d'a-

vance, nous prions ceux de nos lecteurs qui
sont en retard de faire remise au plus tôt. Nous
acceptons en paiement les timbres d'une déno-
mination n'excédant pas 2 cents.

DEMANDES ET OFFRES D'EMPLOI
Toutes iemaifes ou ofr.'s d'emploi seront insérée

dans ejournal, .''atuientz. Les ilfressé's fIurreit
s'adresser, paor lettre ou par ti'/dphone, à Mt./e Dlireur.
Téldphone Marchand: 1 5 ; Bell: 6pîj.

Un pharmacien diplômé, muni d'excellentes
recommandations, désirerait prendre de l'eni-
ploie dans une bonne pharmacie.

Un jeune homme ayant trois années d'expé-
rience dans la pharmacie, et pouvant fournir
d'excellentes recommandations, demande place.

Un jeune homme récemment admis à l'étude
de la pharmacie, désire position.

Bulletin Officiel

Jeudi, le 24 février dernier, avait lieu la
4ièine assemblée générale du cercle " La Phar-
macie Laborieuse ", à laquelle plusieurs phar-
maciens et un grand nombre d'étudiants assis-
taient.

En ouvrant la séance, le président M. Pat.
G. Mount adressa quelques mots de remercie-
ments aux étudiants pour s'être rendus en si
grand nombre, et se plaît à croire qu'il en sera
toujours ainsi pour les assemblées subséquen-
tes. Le cercle "La Pharmacie Laborieuse",
dit-il, a été fondé dans l'intérêt des étudiants,
et il est vraiment cons'olant et encourageant de
constater qu'ils semblent l'avoir compris.

Avant de reprendre son siège, M. Mount
annonce à l'assemblée que deux lectures seront
faites : la première par M. O. Thibeault, notre
confrère, et l'autre par M. le Dr Reed.

Après quelques autres remarques fort appré-
ciées de l'assistance, M. Mount introduit le
premier conférencier de la soirée, M. O. Thi-
beauumlt.

Le travail présenté par M. Thibeault, était
des mieux réussis, et des plus pratiques pour
l'étudiant en pharmacie, - surtout l'étudiant
débutant dans la pratique.
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En annonçant à l'auditoire qu'il avait choisi
comme sujet à développer "l Le commis-phar-
macien, ce qu'il fait et ce qu'il ne fait pas,"
notre confrère a fait preuve de beaucoup de
modestie, car dit-il, ne se sentant pas de force
à traiter de sciences qui sont du domaine de la
pharmacie, il avait préféré se restreindre à une
question de pratique journalière.

Pour rétablir les faits, nous nous permet-
trons de faire remarquer à M. Thibeault, qu'en
cela il fait erreur, et qu'il est beaucoup plus
facile de tirer des idées et des théories d'un grand
livre ouvert devant soi, que de les faire sortir
de sa propre tète; c'était précisément là son
plus grand mérite, car les idées et les théories
émanaient de lui et ci tout point, sa confé-
rence revélait un cachet d'oiginalité peu ordi-
naire chez un débutant.

Dans son ensemble, cette conférence était
un cours de pharmacie pratique, et tous y ont
trouvé leur compte, car grands comme petits,
y étaient directement iéItéressés.

M. le Dr Reed félicile le conférencier, et
croit que c'est d'un sgrand tact de sa part
d'avoir su choisir pour sa conférence un style
aussi intéressant et pratique.

M. le Dr Reed termine en enjoignant aux
étudiants présents d'imiter leur confrère, en
préparai t eux aussi un travail.

M. le professeur Lecours applaudit comme
son prédecesseur à l'idée qui a fait choisir à M.
Thibeault un tel sujet.

Tout en faisant l'éloge de la conférence qu'il
vient d'entendre, avec beaucoup de délicatesse,
il relève certaines notes qui pouvaient nuire '
l'harmonie de l'ensemble et termine en réitérant
sa satisfaction de voir le cercle marcher tou-
jours de succès en succès:

Ce fut atu milieu des applaudissements de
toute l'assistance que M. 'I'hibeault reprit son
siège. et les chaleureuses poignées de mains
dont il fut l'objet, attestaient combien il avait
été apprécié de tous.

Le second-conférencier, M. le Dr Reed, fut
ensuite introduit.

" Lumière polarisée avec démonstration,
tel était le sujet dont avait fait choix le savant
professeur.

Comme bien l'on pense, ce n'était pas la un
sujet banal, aussi est-ce avec une religieuse
attention que le conférencier fut suivi dans ses
développements.

Pour une grande partie de l'assistance, c'était
là un point sombre, l'X représentant l'inconnu
dont la valeur - comme on dit en algèbre -
fut bientôt démontrée par l'habile conférencier-

Une démonstration pratique contribua a
rendre le sujet plus intéressant et désormais
pour les étudiants présents à cette séance, l'ex-
pression " It terms the plane of polarization of
a vay of polarized light to the right " (comme
dans le cas de la créosote) ne sera plus un secret.

Le président, M. Mount, remercie at nom
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du cercle M. Reed d'avoir bien voulu se rendre
à son invitation, et termine la séance en annon-
çant comme devant faire une lecture à la pro-
chaine séance. M. le professeur Lecours, sur
l'Antiseptic, et M. Fortin, de la pharmacie Pa-
lardy, sur l'Aérométrie.

* *

A une séance extraordinaire convoquée à cet
effet, les résolutions suivantes ont été passées :

Que les membres du cercle La Pharmacie
Laborieuse ont appris avec peine le malheur
qui vient de frapper leur président par la mort
de son frère, M. le docteur J. Mount, décédé
le 12 du mois dernier.

Il a été de plus proposé que copie de ces
résolutions soient envoyées à M. Mount comme
double témoignage de sympathie dans cette
douleureuse circonstance.

*
* *

Les membres du cercle La Pharmacie Labo-
rieuse, réunis en assemblée particulière, ont
adopté les résolutions de condoléances sui-
vantes :

Proposé par M. P. G. Mount, secondé par
M. Richard: Que les membres du cercle ont
appris avec douleur la mort de M. Joseph Ro-
bert, père de M. Alexis Robert, pharmacien de
cette ville, arrivée le mardi, 8 du présent mois.

Nous offrons nos plus sincères sympathies à
la famille éplorée du défunt.

LE SEcRÉTAIRE.

RAPPORT DES EXAMENS

Les examens trimestriels du Collège de
Pharmacie de Montréal, ont eu lieu, du mardi
21 décembre au jeudi 23 du même mois, inclu-
sivemuent. Les élèves dont les noms suivent, se
sont acquittés de leur t>che, avec succès.
L'ordre de mérite a été observé dans la classi-
fication :

Botanique: S. Moisan ; Geo. H. Voss ; P. G.
Mount ; C. A. Deschênes.

Chimie (ière année): M. Albert; J. A.
Swvift ; A. J. Bédard ; E. P. Joncs ; Allan L.
Christie ; J. J. Weinfeld.

Chimie (2ème année): Gustave Richard; J.
A. Goyer; Mlle A. A. Prévost et Hercule
Guérin ; Gilbert Faulkner; S. Moisan ; J. N.
Farley.

Matiére médicale (r ère année): J.N. Farley;
Joseph Valois; Mlle A. A. Prévost ; Gustave
Richard ; Hercule Guérin (ex aequo); L. J. E.
Vadbonceur; J. A. Choquette.

Matière médicale (2éme année) : Geo. H.
Voss; A. J. Bédard ; A. E. Baldvin ; M. AI-
bert; F. J. Lemaistre; 0. H.. Tansey'; Allan.
T. Christie.

Les prochains examens auront lieu à la fin
du mois de mars.
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Nous donnons ci-après la liste (les hieureux
candidats qui ont obtentî leurs brevets d'admis-
sion à l'étude de la pharmacie, après avoir subi
un examien très sévère. Tels sont, stîr 3 t ean-
didats :C. L. A. Désatîliers ; B3ernard Fox ; R.
WV. Lynmbîrner ; koland Devlin ; J.)i3achand;
Hercule Barré ; Joseph Muasson ; A. Marceau;
R. S. Robiehaîd ; Paîîl Leduc; C. 1-1. W. Par-
Unl ; Félix Paquet.

Les candidats dont les noms suivent auront
à se présenter i l'examen d'avril potîrêtre exa-
intés sur titi seul sujet. Savoir: 1). j. Scott,

sur l'histoire; F. Serre, sur l'anglais.
l'es examens se faisaient sur les sujets sui-

vints; Français, Anglais, Arithmétique, Latin,
Histoire et (;éograj>hic.

NOTRE BANQUET ANNUEL

Qtuoiqu'en disent les mauvaises langues, les
Ettidiants cii Pharmacie sont des habiles, ils
savent réussir- quand ils entreprennenit, et lat
meilleure preuv'e que l'on ptuisse Cil donner,
c'est le succès qui vient de marqtuer le dcrnîier
banîquet, qui avait lieu le i S février ait Queeni's
1-otel

En effet ce dernier banquet, comme réussi,
le le cédait cil rien aux précédents, et sans.
exagération on peCtit dire que le succès a été
complet ; telle était l'opinîionî Uî1inine reculeillie
de la botuche des invsités, le soir meie.

Sous l'habile direction (le M. Fusclîs, gérant
de l'Hôtel, la salle. avait été iuîagiifiquc inît
décorée, et tout, disposé dans un ordre piarfait,'
attestait de la compétenîce de celuii qtîi avait
présidé aux décorationîs. Ça et là, serrès les
îîîs contre les autres, des drapeaux Français,
Aiîglais et Amîéricains avaient été dispersés, et
ainsi unis, confondus dans titi mnême entrelace.
ment, ces drapeaux témnoignaienît bien de la
fraternité qi~ s'exerçaient entre les convives,
qui eux aissi répréseiîtaieît. des nîationalités
différeiîtcs.

Au mîilieuî, tout derrière la table d'honneur'
comiplètemient déployé, on apercevait le dra-
peatu aux couleurs rouges et vertes (les tu-
diarits cri Pharmacie.

D)ispersés cii différents endroits sur les tables,
de superbes bouquets de leuirs ajoutatienit à la
beauté dlu coup d'ceil. Si on joint ài cet ensemn-
ble uîî excellenît menu, dont la carte pour n'en
dire que cela, lic laissait rienî à désirer, tant
sous le rapport du boti goût danîs lrne
ment, quet de l'initelligence dans les mots encr
apostrophe" y conltenlus, un nie s'étonnîera îas
dtî succès obtenut.

Les organisateurs méritenît (les félicitations,
et nous j oignons les nôtres, fi celles qui ntous
otnt précédés.

A la table d'honneur, ài la droite dii Prési-
dent, M. Migîîeroiî, on remîarqtuait \î. U.
Clîapmaiî, p)résidenit du Collège, et il gauche,
M. S. Lachance, vice-présidenît de l'Associa-
tion pharnmaccutique de la province de Quiébec.
Ou remarqtuait enîcore MM. les pîrofesseurs
Reed, Lecours, Morrisson; M. Muir, sec. de
l'Associationî plîariaccu tique ; Dr Ricard, l)r
B3eausoleil ; M . Knox, de la maison Lynman-
Knox, et des représentants des facultés de
droit, médecine et génîie civil.

Des lettres d'excuses de la part de Sir WVil-
liani I-iîîgstonî; M. Williams, de Trois-Riviè-
res ; professeurs Pfister, ]3enîrose, furent lues
par le secrétaire M. Clioquiette.

Le repas était des lus alléchants, aussi cia-
cun suit-il lui faire honneur. Comme d'ordi-
naire, le dessert fut le signîal des discours, et
ceux-ci totut nîomîbreux qut'ils étaienît n'en ont
pas moins été, du premier au dernier, attenti-
vement écoutés.

Uîî penmseur a dit tin jour que:"I chiacuni a en
soi un quelque chose qui sommeille "; dans
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cette circonîstanîce, ce quelque chose pouvait
fort bien se traduire, sans exagération - par le
mot éloquence - car chez la plu part, ce dot
pour avoir dormi longtemps, le s'en est pas
moinis réveillé, et révélé.

Le président, M. Migneron proposa eni ter-
mes choisis, avec uîîe éloquence et une facilité
d'expressionîs remuarqtuables, qtîi liii valuireîît de
nombreux applaudissenients, et des félicita-
tions p)articulières, la santé de lit Reine qtui ftt
bue avec l'enîtrainî et la loyatuté accoutuimés.

Appelé à y rép)ondre M\. Chapinan le fit avec
succès, et comme présidenit dii Collège profita,
de l'occasionî qti Itti était offerte potur faire
quielques remarqucs, à propos dc l'administra-
tioni du Collège et des exameîns.

Le second toast fut porté à la Il Pharmacie "

avec 1Wi. H-ercule Gtuérin, comme proposeur.
Après avoir repassé suicciîitenîenu les diffé-
rentes époquies qui ont marqué les progrès de
lat pharmîacie depuis soit berceau, M. Guérin
se l)ornant à une sphère moins vaste, fit ahîti-
sion àl'état actuel de la pharnmacie dans cette
province.

Il rend tout d'abord hommage aux fondateturs
de l'Association Phiarnmaceutique, et danîs des
circonstances difficiles conmme celles atuxquelles
lat pharmacie a fi faire face, eni ce mniîent-ci, 'c'est cii cette association, dit-il, que les phiar-
inicîens mîettent letur confiance, et c'et, an
ces hommes que reposenît leurs espérances.

ÏNI. le professeur Lecoiirs y répondit eni ter-
mes heureux et app~roprièé.

L.a l'ha-Im11acic, dit-il, avant longtemps aura
changé ; le côté commercial disparaîtra, et
dans cette expectative c'est fi l'étudian.t d'ait-
jourd'liui ài s'arier pour l'avenir.

Après quelques autres remarques b)ien goû-
tées. ÏNI. Lecours reprendc sont siège au milieu
des app)laudissemients <le (tute l'assistance.

Le toast IlNos professeurs " fut porté par
M. Jean .liisaillon. Mu/an apar-vo. Voilà
comnment pîourra se traduire ce discours. On
remarquait que touît cii rendant hommage aut
mîérite et ait dévoilement de nos professeurs,
M. Bisailhoiî avai, su écarter les phrases
banales, souvent trop nivelleuses, que les pro-
feqseuirs présents, parvieninent quelques fois
difficilemient à digérer.

C'était d'iune ginide tactique, aussi c'est
comnme tel qu'on l'apprccia.

Conmme toujours ÏI. le Dr Reed suit trouver
des nmots hieureutx, et charmia son auditoire par
des allusions marquées au coinî de hi saga~cité.

Utie Santé il " LA. PHARMCIcE LAlORiiEUSE"
fut proposée par M. Morrison qui sût le faire
a la satisfactionî des membres présents ; cei
l'absenice du présidenît i.Pat. G. Mount, le
vice-précident 'M. J. A. Goyer, fuît appelé i y
répondre.

D'atutres santés aux Universités-soeurs, i lat
presse, et aux Daines furent successivement
proposées par MM. Gauîi'in, Clioqutette et
Clerhc, auxquelles répondirent MIK. Millette,
représentant les E.E.D., Rochon E.E.M.,
Patil Mercier, représentant les E.E.G.C., Gus-
tave Richard aut milieu des bravos de toute
l'assistance, pîroposa derechef, un toast au Cori-
seil Législatif, qui dans une circonîstanîce toute
récente, s'est si bieni montré l'ami des pharma-
cienîs. Cette santé fiat bue avec enthousiasme,
et le secrétaire M. Muiir qui avait été uti des
délégués ài Québec y répotndit avec beaucoup
de justesse.

Outre les santés, tout tin programme de
chant de muusiqtue et de récitation avait été
intercepté.

M . flisaillon eti pianiste sérieux et consom-
tué qtu'il est, nous fit entendre quelques-unes
des principales oeuvres de nos grands maîtres.

M. Muîrray voulut bien aussi exécuter quel-
que chose au piano.

Le chant nous était fourni par M. Choquette

qui possède une voix de baryton des plus
agréables.

M. J. A. Goyer, comme déclamateur est bien
Lonnu, et dans cette circonstance, il n'a fait
qu'ajouter un laurier il ceux déjà cueillis.

Sa récitation IlAu bureau des naissances " a
été bien goûttée de tous, et c'était mérité.

M. Dettmers, de lat maison Lymian & Sons,
fit aussi les frais du chant

En somme le banquet de 1393 a été unt suc-
cès, et les organisateurs, dont les noms sui-
vent, ont droit d'en être fiers.

Organisateurs: MM. Migncron, président;
jean ]3isaillon, trésorier ; Choquette, secré-
taire ; Shea, Clerk et Vadboncoeur.

On constatait qu'un grand nombre d'étu-
diants Unglais avaient tentus a assister, et les
dcux santés si éloquemment proposées par
MMIN. Shea et Bédard témoignaient hautement
des sentiments dont ils étaient pénét-:-és cît.ers
leurs confrères Canadiens-Français.

CONFEIRENCE

NI. l'abbé Elie Auiclair, docteur cen théolog-ie
et eii droit canion, professeur agrégé de philo-
sophiie à l'Université Laval, y a donné, ces
jours derniiers, detux conférences consécutives
sur la foi et la raison.

Iniutile de dire que le coniférencier a traité
soit sujet de mîainî de maître et qu'il s'est révélé
une fois de p>luîs ce qu'il est, c'est-fi-dire uîî érui-
dit, titi travailleur, titi peniseur profond, et ce
qtîi ne gàte rien, aut contraire, titi littérateur
distingué.

Nous recommiandonis la lecture dc ces deux
conférenîces que La Revu-ie Ecclésias/illue de
Vralleyfield, vient de publier, ià toits nos lecteurs.

Nous relgrettotîs de nie pouvoir donnîer utie
étude conmplète de ces ouvrages, mais l'espace
que consacre l'admîinistration à ces sortes de
choses étant restreinît, nous sonmmîes forcés de
nî'en rietn faire.

Nous offronîs tios plus sincères félicitations à
l'auteur et nuos remierciemnents à qtîi de droit.

Messieurs les Pharmnaciens
't rn,,voront cheoz YM A N N. Kt'NON S
cIE. toutes tos diroguies et produitsu cui-
iniquo- du preiiro qua&lité dont ilm oni.
bootn.

iLYMAN, KNOX & CIE, PHARMACIENS EN CROS,
Motntréal et Toronto.

~c~ Apparoils pour AntIyse Chimique

~ileu' le.' i!vc<ei, Pha,,rmacie.
±,, outillage couniuttt ieour ruiner, prospecter

oL fire I'tsot des inigi',,aux.

LYMIAN SONS IL CIE,
Montréal.

ABBEY'S
EFFERVESCENT

SALT
L'article LE FL US en: vpgue sur le ma~rchéê

Sa Vente rapporte de Gros Profite aux
Marchands

Grande botile ........ 60 cte
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LES ECHOS

Ou nie lira pas salis initérêt la conversationi
suivante dans laquelle titi membre du corps
pliarnîaceutiqîe semlble être l'iintervieitvêCoiinc
on eii jugera le dialogue lie mianque pas d'ac-
tualité.

Q.-Vous avez sanîs doute ap)pris le fatal
accidenit des Trois-Rivières que, toujours avides
de senîsationîs, les journaux annonçaient* il i'),
a pas longtemps ?

R -Certes oui 1c'est un granîd malheur, et
d'autanît luhs -ranîd qu'il est irréparable.

Q.-Coinaissez-'ous la niature de cette er-
reur, donît la coniséquîence à cofûté la vie d'unie
personnîe ?

R.-Elle consistait, je crois eii l'absorptionî
d'une suîbstanîce toxique des pîlus violentes, ad-
mnîistrée à la place d'une autre qui ie l'était pas.

Q-N'y avait-il pas titi coiitre-poisoii à doit-
ner qui auirait pu prévenîir un aussi fatal ré-
sultat?

R.-Il y avait certainemenit in antidote qu'on
a dû admîinîistrer, miais à la dose absorbée, il
ni'y avait mnalhîeureuîsement aucuin antidote qui
vaille.

Q.-Sloîî vous, danîs cette circonistanice,
sommies-iiois simiplenment cii p)résenice d'une
erreu r susceptible d'échoir au comminun des mor-
tels, oiu bienî enîcore est-ce titi cas d'incompè-
tenlce où, ce qui serait p)lus p>énible, serait-cc la
coniséquence d'une mialhîeureuse distractionî ?

R-I es trois raisons pourraienît être muises
en cause, et soit F'uite ou l'autre le résultat îî'eîî
est pas mîoinîs déplorable ; cepenidant j'aimîe à
croire que la première est la sctule véritable, et
étant Ltus, tant que nîous sommes exposés à la
pareille, il serait téméraire de porter unt bli mie...

Q.-jc m'incline devant votre logique et sur
ce point je partage vos sentiments qui, soit dit
Cii passanît, ie mansquenit pas d'une cerîaie
granîdeur ; iléanm)ioiiis nîous somtmes eii pré-
sence de l'inîcertitude, et si, pour tit momtent,
oui admeît l'hîypothèése de l'inîcompétenicc, ne
croyez-vous pas que danîs cette alternative, il y
a msatiére à réfléchîir ?

R.-Quoique je nie sois pas prê à admiettre
votre hypothèe, je ti'eîî déplore pas moins le
fait que l'on permette, où plutôt que lVon tolère
la mîaniipuilationi ot la préparationi des drogues
par des personnes, b~ien initentionnées, c'est ad-
mis, mais qui bien souvenît ic conînaissenît des
médicamients qu'ils manipuilenit, que le nom11, et
enscore fauît-il qu'il ait été écrit eii touites lettres.
'J'el ni'er'. petit-être pas le cas pour l'événiemient
qui faut le stujet de notre coniversation eii ce
moisieit-ci, mais danîs unt senîs géniéral, c'est ap-
pliquable. On lic sauirait être phîarmacieni tout
d'un coup, et du jour aut lenîdemîain il n'est pas
possible de franchir la distanîce que bienî sout-
vent qtîatre annuées d'études, de labeurs et de
sacrifices de tout genîre nec parvienînent pas i
.parcourir.

Q.-Puisqu'il cil est ainsi, je conçois le rôle
de la phiarmtacie danîs la société, et je crois
comprendre qu'il est uit peu nméconnxu. Si,
comme vous le dites, il lui fauît faire d'aussi
sérieuses études pour lesquielles de niombreuîx
sacrifices s'imposent, il mec semble qtue le pu-
blic a tout à gagnier à ce que le pharmacien ait
le conîtrôle exclusif des drogues et des médica-
mnits, quelque soit la natui-e et la forme souîs la-
quelle ils pourraient se présenter.

R.-Les sentiments dont vous semblez animé
pour le pharmiacien sont loutables, justes et rai-
sonnîables, et il serait bien à espérer qu'ils n'au-
raient pas été exprimés en vain.

En attendant, la pharmacie remplit le rôle
qui lui est assigné, et l'humanité souffrante
trouvera toujours eii elle, sinîon unî sauveur du
moins une sauvegarde.

L'événement, qui au début faisait le sujet de

notre conversation est bien p)énible, niais il dé-
montre dans toute son étendue quelle respon-
sabilité nous inconmbe, et conmbienî il faut être
pharmacien dans toute l'acception du mot, et
prudent i l'excès, si nous nie voulons pas nous
exposer à de si fatales erreurs.

De tout un peu

Le banquet des 11. E. P., au Quieeîî's H-otel,
a été des nmieux réussis, et avec celui de l'an
dernier au B3almoral Hotel, on peuit dire que ce
sonît les deux chefs-d'oeuvres de leurs entre-
prises.

Peuit-être trop dc par coeur et pas assez die
raisonnement :voilà la conclusion à laquelle en
est arrivé, lors dii banquet, Ni. W. Chapînaîi,
l3résideîît dut Collège de Pharmiacie et examina-
leur. C'était, tu égard aus résultat des exa-
mens, qlui d'habitude, est plutôt désastreux pour
les aspirants,

On nîous annonlce l'apparition d'unt nouveau
journal exclusivenient dévoué aux choses d'in-
térèt phlarrnaceu tique, inîtitulé :Revue geiJêrale
de Phtarmnacie et d'Hygiène Prlatiques.

Nous félicitons nîos amis de l'inîitiative qu'ils
ont fait preuve cii fonidanit ce jcturial, car le
besoin ein est incontestable.

Nous niavons auîcuns doute que cette revue
renconitrcra l'app1)robation et l'enîcou ragemenit
de tous. Ses collaborateurs sont niombreux et
si bien dirigée commeîî elle l'est, son suiceès est
assuré.

Il est défîiitivement arrêté que la date pré-
cisc des examenis sera pour le i9 dut mois
d'avril prochain.

Selonî l'anîtique usage, il eix sera probablement
cette année comme !es aunées p)récédenites,
c'est-à-dire beaucoup d'appelés et peu d'élus.
Néanmoins que ceux qui vonît à la lutte s'y
renîdent arnmés de courage, et là forts de cette
force qu'une étude ardue et lprofoinde leur- a
sans doute donnier, nîous leur prédisons une
victoire.

Oit nious applreind que niotre cenfrére M. Aimé
Martin, autrefois de cette ville, vient d'ouvrir
untiîîîagnifiqîîe établissenment à Paw'tucket,
Rhode Island.

M. Martini est titi travailleur, un habile eus-
treprenanît, aussi sa place est-elle toute marquée
d'avance lparmii ceux de nos conmpatriotes qui
savenît se distiniguer chez îîos voisins d'outre-
li"lle.

Nous aurons le plaisir d'entendre, à la pro-
chiaine assemblée du cercle, une inmportanîte
conîférenîce sur I'Antiseptie, par M. Lecours,
professeur de matière médicale au Collège de
Pharnmacie. On lie saurait trop insister pour
que tous se renîdent en granîd niombre à cette
séance, car le sujet est d'importance capitale, et
cii cette fin de siècle ou on ne parle que d'in-
fection et où on sic voit que microbes, le choix
d'un tel stijet ne pouvait être plus approprié.

Il a été définiitivemnt décidé par le conseil
d'ad ministration des E. E. P., que le drapeau
devait être transporté au Collège de Pharmacie
pour y rester permaliemment.

Nous applaudissons i cette décision, car elle
est logique et marquée au coin du bon sens.

Uit drapeau est la chose de tout le monde,
par consequent il n'appartient à personne.
Noùs avons eu le spectacle jusqu'à présent, où
du moins jusqu'à il n'y a pas longtemps, de le
voir ce drapeau, symbole de nos espérances, se

promener de mains en nmains, ail gré d'un cha-
cunî, ça ne: pouvait toujours durer; la sage dé-
cision de nos confrères y a mis un terme. Nous
les eîî félicitons.

FÈrLJX MAS.

Questions et Reponses
L'admaisla/jo>, de, Il La l'-drNacie Ld.,rka:Se "SC

[<v a un, eeir (le rdt, ,ilr< />yz vaoie' lit jourfnl à<
/uu/ces les. qaesiaa>s elui lui seer,.o'i pocil.r, Iltai-z,, qu'elles

Réponise i Archiméède.-Vous faites erreur;
le fer n'emmagasine pas, comme vous semblez
le croire, le froid ou la chaleur, mais il eii est bon
conducteur. Si vous placez unt thermomètre
sur une colonne en fer et unt autre sur unt mor-
ceau de bois et que v-ous les exposiez touts les
deux à unc température de - -0< ou+30il
marqueront touts les deux + ou1 - 30», seule-
ment le fer étant meilleur conducteur que le
bois prendra par conséquîent, la température
du lieu où il est exposé, beaucoup plus vite
que ce dernier.

On nie petit employer la liqueur de Fehling
out celle de Pavy comme II test" dans la glyce-
rine paîce que ces liqueurs sont réduites par
cette dernière, et ne sauraient, par conséquent,
révéler la piésenîce die la glucose dans la gI>'-
cerine.

On fait les pilules die Carbonate dc fer avec
la confection de rose, parce qu'elle cii est le
meilleur excipiient. je nie crois pas que le sucre
de la confection aide eii aucune façon le nié-
lange.

Le Destructeur Magique
PIUNAISE-,S, COQUEltl;LLI!'S E!T RtATS

I'rdard par Z.A.

1882 Flue Ste-Gatherine

ACANITIOL
Le meilleur Restaurateur de la Chevelure

flAî%IÈ:N LHS CTileVKf.I A LICUIt

Ne faillit jamais. 50c le flacon

Chez tous les Pharmaoieias

Pâte Chevallier
DE COMME D'EPINETTE ROIJCE ET TOLU

Maladies de la Gorge, des Bronches et des Ploumron3.
25e la boite

0:;mjz =O'UB MLEs :Lmm«L.0IE&OZ
J. G, Lt' ioy.i*p, MlD. seul prepnittairo.

Gouldron de Novège-Lavio1otte
LiQIJxuîi CONCIcNTRnics

TRAITEMENT DES MALADIES DES VOIES RESPIRATOIRES
ET URINAIRES

25 ets le flacon
OIMEZ woas LM O CÀOZZS

]Baume Antîcatarrhal
du Dr LAVIOLETTE

Guerison au Rhumo de Cerveau et du
catarrhe Nasal

250 nLm 11«II

ýa---Chez tous les pharmaciens
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Rép. à R.-On peut faire une pilule d'acé-
tatc de potasse qui se conservera très bien,
avec 'du baume du Canada, mais on obtiendra
de meilleurs résultats avec du boro-tartrate de
potasse. Ainsi:

]ý Potass-Acetas,.....une drachme.
M. Fiat pil. No XX.

Pour la quantité sus-nommée, ico grs de boro-
tartrate de potasse, avec 3 Ou 4 gouttes d'eau,
seraient suffisants pour faire une pilule qui se
manipulerait très bien et se conserverait long-
temps dans une bouteille bien bouchée.

Bi bliog rap hie

La maison Albert Turcotte vient de publier
Valse Espagnole, Sérénade de Olivier Methia,
paroles de Coursen. C'est une belle page de mul-
sique oùa l'auteur a fait passer toute son âtme, où'
l'on sent vibrer tour à tour la note miélancolique
ou gaie d'une sérénade.

Nous ne saurions trop recommander Valse
Espagnole à tous les amateurs de bonne mu-
sique.

PASTILLES &IZTISEPTIÇ'TES
POUR LA GORGE

Préparées d'après la fornule Il i Dr la-k. dit " Live-i rent I tospital." priur lep l'occulisics. Oraien,'s pu-
licel et poil) toustes les tiffect toie de la oloripe.

EVANS and SONS, Limitée,
Montréal et Toronto. Cati.

QUINA LA&ROOHE
LiE FOI DESf VTNS IN1EDIClNAUX

*Se fait en trois sortes : 10 Ferrugineux, 2o i-Pîtos-
phiaté, 30 Simple.

EN vENTEC DANS TOUTICS LES IKAIMACIES.
AGENTS GENERAUX :

ROYER & ROUGIER FRERES
55 SAINT-SULPICE, MONTIlEAL

SIROP CONTANT
- a't -

Lactophouphate de Chaux Créosote, Glycerine
et Coduine

Employé avec la plus grrand, succès danis le traitenment.
des 'Toux (lurs.Jflde Ilotti*iij,. )2ro,,clites
Clsrosliqes oit Caf arrlsJel, négs J/sursîs<ligées
Faiblesse. Débilité. Co7twomtio,. klr., Flc.

ENrt- IA eAtm e JOSEPH CONTANT
1475 RUE NIOTIE-CAME, MONTIlEAL

LE SIROP D'AMIS CAUVIN
Lu meilleur calmant oiffert, en venlle tre Imrchté. il

genît être en,liuyô sans crainte, car Il n c ontient? pas
d'oplium ou autres i iatières toxiques.

eX Er i'ATOU'r
J. A. E. GAUVIN, - - - - Pharmacien

Rue Sainte-Catherine
Seul Propriétaire. O"IUL

ANALYSE'Mcrscpiue E LIJRINE
Dosage doe l'Albumine, du Sucre, etc., etc.

Examen des Crachats, dia Pas Blonorrhagique. etc.

rai-if spécial pli eu les phar,,aeiets et les médecins.

HENRI LANOTOT, - Pharmacien
2991 RUIE ST-LAURENT

Poudre Dentifrice au Quinquina
cxbM C»rw

Exoellente Préparation pour Nettoyer les Dents, en
Arrêter la Carie et donnser aux Gencives et aux

Lèvres ual. couleur saine ainsi qlu'nt~
odeur agréobble à l'hlseine.

En dopot a la PHARMACIE L.EOOURS

NOUVEAUX REMEDES

Camiphoroxol, Menthoxol, Naphtoxol.-Ces
trois nouveaux antiseptiques sont employés
dans le traitement des phlegmons, abcès, ulcé-
ration, etc. D'après le Detutsch WVochensclîvift,
ce sont des solutions d'eau oxygénée à i iiiii de
camllre, il i ao de menthol ou de 2 olo de
naphtol, plus 38 o;o d'alcool (dans le caînphor-
oxol, n'est que de 32 01o).

Chinoral.-Conibinaison du chloral et d'îîn
sel de quinine. Substance huileuse, facilement
soluîble dans l'eau. Antiseptique dans l'usage
externe; sédatif à la dose interne de 0.05 à i
grain.

Le Guethol est un dérivé dia Gaiacol dans
lequel le groupe méthyle (CHgO3) est remplacé
par le gauuipe ethyle (C21-15). Il constittue un
liquide huileux qîli cristallise î>ar refroidisse-
ment. Il est soluble, danÉ le chloroforme, l'ether
et l'alcool, insoluble dans l'eau et la glycerilie.
Ses propriétés sont celles dia gaiaeol, nmais son
action analgésiquec est plus prononcée. On
l'emploie tel en badigeonnages ou sous forme
de pomiade. 5 pour 3o de vaseline. Emulsionné,
danas la glycerine, le guèthol s'emp)loie égale-
muent en injection hypodermique.

!odogallicine,-Ce corps, qui par sa coitipo-
sition et ses prop)riétés, se rap)proche de l'airol,
est obtenti en faisant agir l'oxyiodure de
bismuth sur l'ether méthyliqule de l'acide galli-
qîae on gallicine.

Sa foranue est la suivante:

rCOOCHg
10OH

C6 H2. OH
~OBi{f OH

C'est une poudre légère, amnorphie, gris foncé,
insoluîble dans les dissolvants ordinaires. Les
acides dédoublent l'ioidogallicine cii ses coin-
liosants, elle reniferme 23,6 o,'û d'iode et 38,4 0/o
de bismuth. On lui attribue des propriétés an-
tiseptiques. (Pharmacie Gentra//zalle).

Iodocrol.-Encore un prétendu succédané
de l'iodoforme. L'auteuîr de l'article auîquel est
emprunlté ce résumé donne comme synonyme:
curvacrol iodé; nîéanmoins il indiquîe qu'on le
prépare avec le cîirvol, atre isomière du thy-
mol. Quoiqu'il en soit, il serait soluble dans
l'eîher, le chloroforme, le sulfure de carbone, le
benizol, les huiles grasses et volatiles et il réu-
nirait à hi fois les propriétés an tisept iqueis du
curvol et de l'iode. (Phiarinacie ZciIzv;g.)

L'Othoforme qcai est l'éter înéthilique de
l'acide amidooxybcnzoique, est lun aîîcsthési-
que local, nullement toxique. Ce nouveau pro-
duit se présente sous formue d'uîte potudre cris-
talline blanche, assez légère, non hygroscop>i-
que, sans odeur et insipide. Il est peu soluble
dans l'eau ce qui permet uîîe absorptionî lente
en même temps qu'uine insensibilisation de
longue durée.

Soîî chlorhiydrate est cristallisé, facilement
soluble dans l'eau.; sa sohîtion aqueuse pos-
sède une réaction acide qui empêche de l'enm-
ployer pou r injections hypodermiqu es.

L'othoforme et son chlorhydrate sont admni-
nistrés, i des doses variant de o gr. 50 à i gr.
rel)ètées pilusieurs fois par jour.

L'olhoforme s'emploie surtou t pour l'usage
externe; son chlorhydrate, au contrire, i cause
de sa grande solubilité, pouîr l'usage interne.

(La Pharmnacie Labor-ieugse, Paris.)

stuseutrus touft emipî¶elelteti letteitionIl le esieurs les Phaîntsleti sur l'économieEXT. L ,aatgsq'lyapu euxà
ira d. par ,Un Iatrsd (l tercolatîs,, liavc1rcg6sie,, u ass trîss-
iiaut complIet ai slarto(leds sublsîtnes acties deu plats.

tis ce11 e eett(lè déU em lltltsittÉs t101u8 lîert,,et 1 5r
tIc EtîuUs glutds d'unie quaslité suitirleure ldes prix très bus..

ExTRAIT F,.aot is: LAî.CstîA AttMnaqus:. 75e la livre.
tiCltsqt, stîmce tiec et extrait cset nt ues les utsiisne Aûtier
lle sie (ter Cîteure sîtenIde tas prvsttkre qualité, (1uel lit eitstnS

aitêret, ilté ctlet4e iear ,un lirocéilé îltd ieettc se aucte aNtîSuion
îles î'rielltsm atifs tk e rscrce. Cet atii Ut traltt îîrsî,-

l'IIARINIACIE L.ECOUIts.

MMgmT L S 10W
A L'HUILE DE FOIE DE MORUE

Avec Pancréatine, Cr4osote et Eucalyptol centre
les Afftectios de las Poitrine

Prépja)iJ par . B

Rue Ste-Catherine

DEMANDEY, ie ..

7V'iz Niutritif
A L'HUILE DE FOIE DE MORUE:

DE,

Q7A C1 ils C>I

Pour le traitement des mnaladies des.
femmes

PHARMACIE NATIONALE

PRENEZ LiE

BAUME RHUMAL
La vente partout. 27) etR la bouteille

L. R. BARIDON
Propriétaire pour la Fronce, Io Canadas et le% Elais-Unis.

VIN LAURENCE
Au Quina. Bouf peptonîcé6 et Chlorbydropbos-

phate de Cllaux.-T l'i tic. ,l lîtîtiltîti., ntrtif. recine-
î.tttt.pour le traitement (le la faiblesse. épuisemtent

nterveuîx, tilaicî, tles ou.

A. J. LAU RENCE, - Pharmacien

Pharmacie Robert ................ ......... .... ... ....
Produits Ohimiques de Première

Qualité, toujours eit mains.

NoUVELLItMENT RECÇUS :-Cltrate de Coroutine. Plieno.
Salyl, Hydrobromato Scopoaine.

COIN DES RUES SAINT-LAURENT ET CHAIM

Pabst Malt Extract the Il Best " Tonie
Il possède 1butes les propriétés nutritiv-esdesnmeilleures

liqueurs de ?tislt et du Il oublon, tout on contenant un.
percetage mîoindre on alceol que toutt aitre Malt. C'est
un nustritit do grande valeur des plus agréable à pîron.
tire, agent tonique ut, digestif. contetnant une grande quan-
tité de mtatières extractives nourrissantes. Il peut étre

prs fr o emmes, les enfants et les invalides, avec les.
rsls les plus appréciables.

Tél. 1575. A. H. BRO WN, Gérant, 8 Rue MeGiIl.


